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SCÈNES

Malgré tout, rester Monsieur Optimiste
GUY DUPLAT Publié le samedi 14 novembre 2015 à 14h32 - Mis à jour le samedi 14 novembre 2015 à 14h33

Christine Delmotte a eu l’excellente idée de mettre en scène le beau et émouvant livre de souvenirs familiaux d’Alain Berenboom, « Mr Optimiste », publié en 2013.
Présentée au Théâtre des Martyrs, la pièce rend bien l’histoire du père et de la mère de l’avocat-écrivain, Juifs venus de Pologne qui échappèrent par miracle à la traque
nazie et voulurent ensuite oublier les horreurs vécues et devenir de « vrais Belges ».

Chez Alain Berenboom, l’émotion est toujours pudeur et mise à distance par l’humour et l’autodérision. Sur scène, Daphné D’Heur et Fabrice Rodriguez incarnent tous les
protagonistes de cette saga familiale dans le rire, les pleurs, les espoirs, le rythme, les chansons (superbes voix et chants yiddish de Daphné D’Heur), la manipulation
d’objets poétiques et les allusions à Tintin.

On est plongé dans le monde juif d’avant-guerre et sous l’occupation, et, à la fois, dans cette furieuse envie de s’assimiler.

Alain Beerenbom avait attendu de longues années après la mort de son père et de sa mère pour s’atteler à ce très beau récit sur sa famille. Pour cela, il a puisé dans des
documents découverts par miracle et qu’on montre sur un rétroprojecteur: vieux journaux, photos jaunies, documents administratifs, lettres d’avant-guerre, gardées par sa
mère et venues de Makow, la ville polonaise d’où venait son père.

La mort de Sara

Alain Berenboom, l’avocat, l’écrivain souriant, découvrait un père, indécrottable "Monsieur Optimiste", malgré une histoire si dramatique.

Comme tant d’immigrés juifs ayant survécu par miracle à l’Holocauste, la famille « Berenbaum » avait choisi d’occulter cette histoire, d’épargner au fils l’indicible et de
devenir plus belge que les Belges.

Les lettres écrites dans le yiddish du shtetl familial faisaient apparaître alors, surgis du cauchemar de l’Histoire, Aba, le grand-père toujours fourré à la synagogue, Frania, la
grand-mère qui, seule, échappera au massacre et ira en Israël; Sara, la sœur si belle et douce, qui était venue en Belgique mais fut rappelée, pour son malheur, à Varsovie
par un père autoritaire, au moment où arrivaient les premiers chars nazis.

On pleurerait de tant d’aveuglement devant la mort qui avance comme on est heureux de découvrir ce petit flic belge et ces fonctionnaires communaux qui sauvèrent in
extremis le couple de la déportation vers Auschwitz.

Après un tel drame, le père est devenu un mécréant qui ne cessait de lire la Bible à son fils. Et celui-ci, à son tour reste fasciné par la Bible et finit par lire le kaddish à
l’enterrement de son père.

Monsieur Optimiste, Théâtre des Martyrs, Bruxelles, jusqu’au 12 décembre

(http://www.lalibre.be/page/mobile)
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CINÉMA
« Black » séduit 54.000
spectateurs en une semaine
Les débordements en salle
ayant entraîné une dépro-
grammation à Kinepolis, ainsi
que les événements tragiques
survenus le 13 novembre à Pa-
ris n’auront pas eu raison de
Black, le second long-métrage
de Adil El Arbi et Bilall Fallah.
Le film qui raconte une his-
toire d’amour sur fond de
gangs urbains à Bruxelles a
attiré près de 54.000 specta-
teurs lors de sa première se-
maine d’exploitation en Bel-
gique. Dans l’intervalle, la so-
ciété parisienne Paname Dis-
tribution a acquis les droits
de distribution pour la France.
Cette version moderne de Ro-
méo et Juliette devrait sortir
dans les salles françaises à la
mi-mars. Depuis sa sortie
dans les salles belges mercre-
di dernier, Black a attiré exac-
tement 53.829 spectateurs.
Le film s’est ainsi hissé dans
le top 3 du box-office du
week-end.
F.B.
« Plus fort que les bombes »
change de titre
Le long-métrage du réalisa-
teur Joachim Trier, avec Isa-
belle Huppert et Gabriel
Byrne, sortira le 9 décembre
sous un nouveau titre : Back
Home. Un changement décidé
afin d’éviter toute confusion
sur le contenu du film (plus
mélancolique que militant)
après les attentats de vendre-
di dernier à Paris.
J.H.

LESBRÈVES

CRITIQUE

C ’est en larmes qu’Alain
Berenboom est venu sa-
luer le public, aux côtés

de l’équipe artistique, à la fin de
Monsieur Optimiste, adapté de
son roman (Prix Rossel en
2013). Une émotion qui révèle,
plus que tout, la fidélité avec la-
quelle Christine Delmotte resti-
tue son histoire sur scène. Ou
plutôt l’histoire de ses parents,
Juifs polonais installés en Bel-
gique où ils se sont mariés en
même temps qu’éclatait la
guerre. Entre un voyage de noces
sous les bombardements à Bou-
logne-sur-Mer et la clandestinité
après avoir échappé par miracle
à la traque nazie, entre une ami-
tié improbable avec un étudiant
allemand qui se révélera être un
agent secret de la cinquième co-
lonne et la perte d’une bonne
partie de leur famille dans le
ghetto de Varsovie, le destin du
couple est jonché de trappes fati-
diques, mais aussi de quelques
hasards bienfaiteurs qui feront
de Chaïm Berenboom un indé-
crottable optimiste, d’où le titre
joyeux de cette pièce.

A la mise en scène, Christine
Delmotte a choisi une approche
presque documentaire, pour col-
ler au plus près de la genèse du
roman. Ce n’est que bien après la
mort de ses parents qu’Alain Be-
renboom a décidé de fouiller
dans leur passé, resté tabou dans
le cercle familial. Il a ainsi puisé
dans des archives empilées au fil
du temps dans des armoires
poussiéreuses : des vieilles
lettres reçues du Shtetl polonais

où vivaient ses ancêtres, écrites
pour la plupart en yiddish, des
formulaires administratifs sous
l’Occupation, des vieilles cou-
pures de journal, des dessins de
Tintin dans Le Soir volé, des
photos de famille, dans leur jus
sépia. Ces documents histo-
riques vont encadrer la trame de
la pièce, portée par Daphné
D’Heur et Fabrice Rodriguez.
Tout en incarnant Chaïm et Re-
becca Berenboom, les comédiens

font défiler les archives sur un
rétroprojecteur, option qui au-
rait pu être didactique et pous-
sive si la mise en scène ne bous-
culait tout avec mille et une in-
ventions scéniques.

Passé et présent mêlés
Un surprenant théâtre d’ob-

jets, avec ses marionnettes en
papier, restitue la pharmacie de
quartier où travaillait le père Be-
renboom. Un subtil jeu de lu-

mières projette les ombres des
comédiens sur les personnages
disparus qu’ils incarnent, plon-
geant la pièce dans un territoire
intrigant, entre vie et mort. Des
masques brouillent aussi les
pistes sur le terrain de la recons-
titution, mêlant le passé et le
présent sur de troublants vi-
sages. Fidèle à l’humour de l’au-
teur, la mise en scène instille une
légèreté bienvenue dans une his-
toire complexe et sombre. La su-
blime voix de Daphné D’Heur
oscille entre les chants yiddish et
du Marilyn Monroe, avec un
« My heart belongs to Daddy »
étonnamment revisité, à l’image
d’une pièce qui sans cesse met
l’émoi à distance avec une ironie
joyeuse.

Monsieur Optimiste est d’une
loyauté sans faille au roman
d’origine, le roman d’un fils qui
part à la découverte de son père,
apercevant derrière le pharma-
cien respectable et tranquille, un
résistant, un aventurier, un
homme qui détestait les rabbins,
mais rêvait d’aller refaire sa vie
dans un kibboutz, un athée sur
qui on a posé l’étiquette de
« juif », mais qui aimait par-des-
sus tout la Belgique. Un homme
surtout, qui voulait croire en un
avenir radieux malgré les nuages
qui s’amoncelaient. En ces temps
troublés, il est si bon de croiser
Monsieur Optimiste ! ■

CATHERINE MAKEREEL

Jusqu’au 12 décembre au Théâtre 
des Martyrs, Bruxelles.

L’optimisme malgré l’horreur
SCÈNES « Monsieur Optimiste » d’Alain Berenboom adapté aux Martyrs

Christine Delmotte
porte à la scène 
le prix Rossel 2013.

Une adaptation loyale,
une illustration 
magistrale 
de l’œuvre originale.

Daphné D’Heur et Fabrice Rodriguez. Tout en incarnant Chaïm et Rebecca Berenboom, 
les comédiens font défiler les archives sur un rétroprojecteur. © D.R.
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C’est dans ce magnifi que théâtre de la Place des Martyrs que 
j’ai le plaisir de rencontrer notre talentueux confrère et écri-
vain, Alain Berenboom. Avant d’évoquer son œuvre, j’ai envie 
de connaître l’auteur. Il se décrit comme « petit avec des lu-
nettes ». Selon lui, il a toujours été le plus petit. Pour ma part, 
je vois en lui un homme humble et très sympathique.  

C’est avec cette même humilité qu’il a écrit « Monsieur Opti-
miste », et à travers ce roman l’histoire de ses parents. Il me 
dira ensuite qu’il lui aura fallu dix autres romans avant d’écrire 
celui-là. Qu’il aura aussi fallu le décès de ses parents pour enfi n 
oser s’infi ltrer dans leur vie. « Bref, il fallait un faisceau de choses 
précises et concordantes pour arriver à cela », résume-t-il non 
sans déformation professionnelle. 

À travers ce roman inspiré de la vie de son père, Alain Beren-
boom décrit celle de « Monsieur Optimiste », un homme 
ayant quitté la Pologne à la fi n des années vingt pour étudier la 
pharmacie en Belgique. Ne parlant pas le français, il va d’abord 
trouver un travail auprès d’un magicien. Ce travail va lui per-
mettre de surmonter les épreuves de la guerre. Il va par après 
être tenté de fuir la Belgique pour Israël, mais il échouera. Il 
en devient un farouche patriote de son pays d’accueil, la Bel-
gique. Monsieur Optimiste est donc un personnage aux mul-
tiples facettes, mais toujours animé d’un même mot d’ordre : 
une immense soif de vivre, que la guerre n’est pas parvenue à 
éteindre. 

Pour son auteur, «  Monsieur Optimiste » est l’histoire du 
triomphe de la vie, une ode à l’amour de la vie avec des pail-
lettes ! 

Pour ce récit, Alain Berenboom s’est vu attribuer le prestigieux 
prix Rossel. Selon l’auteur, ce prix a donné un second souffl  e 

MONSIEUR OPTIMISTE 
MONTE SUR SCÈNE
Rencontre avec Alain Berenboom

à son livre, car aujourd’hui, les livres ont une vie éphémère. 
Un livre dont les ventes ne décollent pas est aussitôt renvoyé 
à l’éditeur. Le prix Rossel a permis à un nouveau lectorat de 
s’intéresser au roman. 

« Monsieur Optimiste » s’apprête aujourd’hui à recevoir une 
troisième vie, par le biais d’une adaptation au théâtre de Chris-
tine Delmotte. Dans  cette adaptation, la metteuse en scène 
s’est essentiellement concentrée sur les passages liés à l’avant-
guerre et à la guerre, en les traitant avec humour et ironie. 
La mise en scène lui permet de mettre en images des docu-
ments auxquels le livre fait référence, elle joue avec les sons, 
mêle ombres chinoises, théâtres d’objets et chants yiddish. Elle 
mise résolument sur l’interaction avec le public, régulièrement 
interpellé durant la pièce, à l’image d’une  stand-up comedy. 
Ce dynamisme fait de la pièce un spectacle destiné à tous les 
publics, dont les enfants. Christine Delmotte y tient : il est cru-
cial d’éveiller les enfants à l’histoire, et notamment celle des 
simples gens de Belgique durant la guerre. Celle de tous ces 
« Messieurs Optimistes » qui sont parvenus à traverser les hor-
reurs du siècle dernier.

La compagnie Biloxi48 interprètera « Monsieur Optimiste » au 
Th éâtre de la Place des Martyrs jusqu’au 12 décembre 2015. 

Par 
Melissa Sayeh

La Conférence off re une place pour la représentation du 
10 décembre 2015 aux dix premiers lecteurs ayant répondu 
à la question suivante : En quelle année le prix Rossel a-t-il été 
décerné au roman « Monsieur Optimiste ? 

Réponse par courriel à l’adresse secretariat@cjbb.be.
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